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UNE REVUE D'ART DU XVIIe SIECLE 
PAR 
OLAF GRANBERG. 
k lettre suivante que je publie à la demande de M. A. BREDIUS, nous donne 
luelques renseignements sur trois artistes hollandais c6l?bres, - renseignements 
>eu z'mporta11 ts, il est vrai, mais du moins assez ciirieux. Cette lettre vient d'etre 
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Stockholm. M. le Dr. TH. WESTRIN, employe de ces archives, a eu la bonte d'attirer mon Dr. 6 de a la bo it6 d 9atti er 
attention sur cette pi6ce et je n'ai en cette affaire d'autre r6le que celui d'un copiste. 
Ecrite par un de ces nombreux aventuriers etrangers que les succès des Su6dois pen- 
dant la guerre de trente ans avaient conquis 4 la Su?de, cette lettre ne porte point d'adresse; 
mais il est tres vraisemblable que le Seigneur qui re?ut 1'6crit de ce certain DANNEUX, fut 
le Comte MAGNUS GABRIEL DE I,A GARDIE, ne a Reval en 1622, favori de la reine 
CHRISTINE. Epoux lui-mdme de MARIA EUPHROSYNE, scour 0-ii roi KARL X GUSTAF et 
Grand tr6sorier du royaume, lieutenant-general, etc., etc. ce personnage, ami des sciences 
et des arts, fut un veritable M6c?ne de son temps et de son pays. 
Notre lettre n'est pas un document, proprement dit; elle ressemble plmtot à une 
page arrach6e d'un journal. Elle est d'un caract?re intime et nous permet de regarder 
pour un moment, derriere le rideau. Nous entendons parer PAULUS POTTER, WALLERANT 
VAILLANT et WATERLOO, ce qui est assez int6ressant. Cependant, il faut lire avec pre- 
caution cette lettre, d'un aventurier tr?s-peu scrupuleux. Ii y a la, sans doute, un certain 
melange de verite et de mensonge. L'intention de DANNEUX, c'est, évidemment, d'attraper 
,,Monsieur le Comte", auquel il 6crit d'une mani?re si servile, et de lui faire croire que 
tous ces tableaux et etudes, qu'il met en vente, sont des chef-d'ceuvres, et que le peintre 
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VAILLANT est le plus grand artiste de la Hollande, a 1'6poque ou fleurissaictit REMBRANDT, 
FRANS HALS et leurs grands contemporains. 
Le peintre de portraits, VAILLANT auquel il prodigue si lib6ralement 1'eloge, c'est 
sans doute WALLERANT VAILLANT, car il le dit age de 29 ans (en 1652), et suivant 
HOUBRAKEN il serait, en effet, ne en 1623. Son fr?re, le paysagiste a Francfort, c'est 
vraisemblablement JAN VAILLANT (voir HOUBRAKEN.) Quant a DAVID BECK, il s6journa 
de i 647-I 65 à Stockholm comme peintre de la reine CHRISTINE. Il y a encore nom- 
bre de tableaux (portraits) de sa main en Suede. BLEYSWIJCK, dans sa description de 
Delft (1667), nous parle longuement de BECK, et raconte, qu'il fut en i 65 3 a Rome, ou 
les peintres Hollandais (de Bentvogels) lui firent un accueil des plus chaleureux. En 1656 
de retour en Hollande, il mourut le 20 D6cembre 1656 a la Haye. On pretend qu'il y 
fut empoisonnd; mais nous ignorons la cause de cette supposition. 
Stockholm, aolat 1886. 
AMSTERDAM, ce 17 septembre i 65 2 , 
ll?lo?tsei? ?teuy, ? 
' 
La crainte que i'aij d'offenser vos Grandeurs par l'importunit6 des miennes me 
devoit retenir dans vn profond silence; mais la seule consideration de vostre genereuse 
Bont6 m'a donn6 1'assurar.ce de faire encor vn coup d'essaij pour recogn6tre si ie dois 
estre totallement banni de vos bonnes graces, comme aijant iustement merit6 vostre 
indignation et colere a tousiours, a cause de mon partement inopin6 de Stolckoms. Si 
V. E. veux prendre esgard aux mesdisances et faux rapports de nostre insolent Nation, 
ie ne do is aucunement pretendre d'estre iustifi6 devant vous et ie me puis bien dire le 
plus malheureux du Monde, me voiant rebut6 de vostre service par le trenchant de 
ces langues viperiennes .... 
Neantmoins, apres plusieurs agitations d'esprit, i'aij pris encor cette assurance de 
vous tesmoig?ier par cette le ressentiment que ie concois de ma disgrace et de vous pro- 
tester le bon zele et la passion que i'aij et auraij eternellement a vostre service, n'aijant 
rien plus a cœur, que d'executer a point nomm6 les protestations que i'aij os6 vous 
faire; moiennant qu'il vous plaise m'appuier et m'en donner la permission. Ausquels 
fins ie me suis mis en devoir de rechercher vn bon Pintre pour mon appuij. 
J'en aij rencontre un nomm6 VAILLANT, encor ieune homme, aag6 de 29 ans qui 
en ses moeurs, aussi bien qu'en son art passe icij pour le plus considerable en ces Pro- 
vinces. Ses pieces sont en telle recherce, et notamment ses portraits tant au Charbon 
qu'en Pinceau que ie n'aij pit tirer de luij autre chose pour vous en faire parte que cinq 
pieces qui luij restent encor de son apprentissage. 
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Monsieur BECK qui sejourne encor icij 1'a loud grandement, et m'a dit qu'il se 
seroit admirer en Suede, et notamment a representer toutes sortes de bestes sauvages et 
domestiques, oiseaux, poissons, fruicts, legumes, herbes, vaisselles et autres raretds apres 
1 e naturel. 
J'aij pris l'assurance d'embarquer sur le vaisseau nomm6 St. Jacques .... ces 
cinq pieces avec mon portrait (fait en trois heures) et le portrait de la Comtesse DE KINSKI, 
femme d'vn comte de Boheme, n'aijant rien plus a la main pour estre cognu par dela. 
V. E. ne doit prendre esgard aux couleurs des portraits; il les change selon la volont6 
des personnes. En ceci il vous plaira considerer que si pass6 quelques aiin6es il a fait 
ces pieces, il en peut maintenant produire d'autres bien plus rares, et remarquables. 
Je luij aij present6 de venir en Suede pour vostre service; il en a fait un peu de 
refus pour le grand froid du Nort, s'excusant aussi qu'il est ici fort necessaire pour le 
subsistance de ses Parens naguerres decheus de fortune. A la fin il me semble se vouloir 
resoudre a ceci, moijennant que V. E. luij veuille promettre de sa parte et luij procurer 
aupres de Sa Mat6 vne bonne pension. 
Quoij estant il a la volont6 d'embarquer vne bonne quantité de pieces antiques et 
modernes que V. E. admirera. J'ose croire que V. E., si curieuse en ce point, aura la 
bont6 d'honnorer d'un mot d'assurance et de satisfaction le susnomm6, qui pour sa con- 
solation seroit aussi fort aise d'amener quant et soij vn sien frère tres fameux en paijsages, 
ieune homme demeurant pour le present a Francfort. 
J'aij embarqu6 aussi sur le mesme vaisseau vn paijsage venant de VATELOO qui 
voudroit aussi volontiers se transporter en Suede pour le service de Sa Mat6; mais a 
vraij dire il ne passe icij pour le plus habille et plus estime. 
Le dit VATERLOO prie V. E. de considerer que ce paijsage n'est du tout achev6, 
et que les personnages ij manquent; il ij eusse mis la derniere main si les vaisseaux 
n'eussent parti cito: partant il prie d'en estre excuse. 
Il envoije aussi une pincture ou est attachd vn grand Chien enchaisn6, fait d'un 
autre pintre. Si V. E. desire des chasses, et pieces semblables de ce mesme pintre, le 
sus:d WATERLOO en a en bonne quantit6, et en plus grande forme. 
J'aij visite les pintures tant anciennes que Modernes appartenantes au sus:d VATERLOO 
qui se montent a plus de trent mil frans. J'aij fait 1'extraict de ces plus belles pieces 
au iugement du sus:d VAILLANT et d'un sien compagnon. 
J'aij veu et consider6 trois ou quatre fois vn paijsage de cabinet sur toille de 4 
pieds de long, et de haut, fait par un pintre nomm6 POTTER, qui m'a iur6 avoir 
employ6 sans intervalles 5 mois a le perfectionner- aussi est il admire de tous les pintres, 
et a vraij dire rien ne se peut voir plus curieusement fait, car il n'ij a ni vaches, ni 
chevaux, ni boucqs, ni moutons, ni arbres, ni herbes qui ne vous apporte de radmiration 
J'en aij os6 presenter pour V. E. trois cens frans; il m'a dit qu'il le donnera pour 400, 
a fin seulement que son nom soit cognu en Suede. 
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J'ose bien assurer que ie n'aij veu encor vne piece plus curieuse; partant, si vous 
desirez l'avoir, il vous plaira me le mander par les premieres; sur cette esperance j'aij 
pri6 le sus:d pintre d'en differer la vente ..................... 
Monseigneur 
De V. E. 
le tres humble, tr es obeissant et tres fidelle 
J. C. DANNEUX. 
Le susd. VAILLANT presente bien humblement a V. E. une medalle de HENRlj lIII; 
si c'est de cette sorte qu'elle le desire, nous en pourrons icij trouver en grand nombre. 
. J'aij visit6 en Anuers les plus rares pieces de tapisserie, ou j'aij rencontr6 parmi 
icelles douze pieces de la vie d'HERCULES, hautes de 12 aulnes et longues de 14.... 
Je pensois recevoir quelque argent de Picardie, mais les Espagnols et Lorrains m'en ont 
empesch6, aijant ruin6 tout cette Province avec la Champagne. Je ne me suis transport 
que iusques a Bruxelle, oii me voijant desnue d'argent et d'amijs i'aij est6 contraint 
d'engager pour 200 riched: les deux tableaux que i'avois promis a V. E. (1'un de Diane 
avec ses Nijmphes, et l'autre de Venus) qui sont icij estim6 des meilleurs peintres valoir 
douze cens frans pour le moins ........................ -- 
Je vous prie de ne prendre de mauvaise parte si ie ne vous aij pf assarer iusques 
a present de mes Parens et aijeux. J'attends a ces fins lettres et temoignages des Herauts 
d'Armes de la Comt6 d'Arthoijs par lesquelles V. E. cogn6tra que ie sors de la Maison 
de. Creuecoeur en Picardie, ville pr6s du Cattelet, dont le Baron a present vivant est mon 
Cousin Germain, nomm6 PHILIPPE DANNEUX et pour le present Gouverneur de la Ville 
d'Auesnes en Hainau .............................. . 
. J. C. DANNEUX. 
